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UN JEUNE PHOTOGRAPHE CAENNAIS 

EXPOSE A LA BIENNALE DE PARIS 
La photographie, au même ti-

tre que la peinture ou la sculp-
ture, va, enfin être considérée 
comme un art. La Biennale qui 
se tient actuellement à Paris, au 
Musée d’Art Moderne, jusqu’au 
20 octobre et qui comme chaque 
année est ouverte aux artistes de 
moins de trente ans, marquera 
d’une pierre blanche la lente et 
difficile accession de la photo a 
ce domaine réservé jusqu’alors a 
sept membres. En effet, pour la 
première fois, cette Biennale a 
daigné accueillir, parmi ses cinq 
cents exposants, vingt photogra-
phes, soigneusement sélectionnes, 
cela va sans dire. 

Michel Désaunay figure au 
nombre de ces élus, faisant du 
même coup triompher les cou-
leurs de notre ville. Caennais de-
puis trois ans — il a repris la 
succession du célèbre studio Pier- -

da —. Désaunay est encore tenu 
avec M. Vacher du studio Alpha, 
comme le meilleur portraitiste de 
Caen. Né photographe ou pres-
que (il réalise sa premiere œuvre 
à cinq ans), Désaunay, n’en de-
plaise à ses trente ans, peut se 
flatter d’avoir une longue expe-
rience de ce métier qu il exei ce 
depuis dix ans. Son taleru avait 
d’ailleurs été déjà couronne a 
Paris lorsqu’il avait obtenu la 
médaille d’or décernée à l’issue 
de l’exposition « Arts et Techni-
ques » de 1962. 

Dans la nature 
Intitulée « Jeunes Artistes en 

liberté », cette Biennale avait en 

outre choisi pour sujet : « Le 
Fantastique ». Il n’en fallait pas 
davantage pour séduire Michel 
Désaunay et l’inciter à poser sa 
candidature. Car, sorti de son 
studio et de sa clientele, il 
s’échappe dans la nature qu il 
cherche à fixer, sans aucune éla-
boration, telle qu’il la voit, c est-
à-dire avec un œil qu’il veut tou-
jours neuf et libre. Les arbres le 
fascinent. Seul au milieu d eux, 
il donne libre cours à son imagi-
nation. C’est ainsi qu’une souche 
lui apparaît sous forme de gnome, 
qu'un tronc devient un diplodo-
cus... et que, voyant cela, le jury 
de la Biennale a été conquis, 
convaincu de la valeur de Dé-
saunay, de celle de la photogra-
phie. 

Palette 

Pour lui, cette entrée officielle 
de la photo dans le monde des 
Arts répond à une préoccupation 
de longue date : faire de la pho-
tographie la dernière - nee des 
Arts, le huitième. Et, que ce soit 
dans son studio de la rue Saint-
Jean ou en plein cœur de la io-
rêt, Désaunay lutte avec l'ardeur 
d'un conquérant pour convertir 
le public à l'idée que l'œil et 
l’objectif du photographe sont 
aussi nobles que la palette du 
peintre, le marteau du sculpteur, 
le burin du graveur. Cette Bien-
nale est la porte ouverte a la dé-
monstration 


